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— Dimanche, fête du Très Saint Rosaire, Mgr J.-C. K.-La- 
flamme, P. A., a présidé une cérémonie religieuse chez les 
Dominicaines de l’Enfant-Jéaus, au Séminaire.

Mlle Marie-Joséphine Emont, de Québec, a revêtu le saint 
habit et reçu en religion le nom de Sœur Marie-Raymond de 
Pennafort.

Le R. P. J. Girard, supérieur des Religieux de Sainte-Croix, 
a donné le sermon de circonstance.

— Dimanche soir, avait lieu à Limoilou, à l’église des PP. 
Capucins, la clôture de la retraite paroissiale, dont le R. P. Al
bert a prêché le dernier sermon.

Sa Grandeur Mgr l’At^hevêque, qui avait bien voulu assister 
à la pieuse cérémonie, a fait la bénédiction d’un grand Crucifix, 
placé daps l’église en souvenir de la retraite, et a adressé aux 
dévots paroissiens une touchante allocution.

— Le même soir, à Saint-Roch de Québec, avait lieu une 
mémorable démonstration religieuse.

A la suite de la réunion des Congréganistes, on fit une 
grande procession aux flambeaux, dans les rues avoisinant 
l’église, il l'occasion de la fête de N.-D. du Rosaire. Les trois 
RR. PP. Dominicains Couë, Couture et Gill, qui prêchent 
actuellement des retraites successives aux diverses catégories 
de paroissiens de Saint-Roch, présidèrent cette procession, com
posée des élèves des Frères, des enfants de chœur portant des 
flambeaux colorés, du clergé et des hommes de la paroisse. 
Après chaque dizaine du rosaire, récitée à haute voix, la foule 
immense chantait un couplet de cantique à la Sainte Vierge. 
Il y avait des milliers et des milliers de personnes faisant par
tie <ie la procession ou assistant au défilé ; et toute cette mul
titude était recueillie et prenait dévotement part au chant ou 
à la prière. Spectacle émotionnant, et qui nous rappelait les 
in< ubliables processions du soir à Lourdes I — Au retour de la 
procession, salut du Saint Sacrement dans l’église, où l’illumi
nation électrique, très artistement arrangée, offrait un coup 
d’œil ravissant. L'église était absolument bondée par lr. foule. 
Mais ce dont nous ne saurions donner une idée, c’est la 
beauté des chants sacrés, rendus avec tant de puissance et 
d’ensemble, par ces centaines de voix d’enfants et ces milliers 
de voix d’hommes !


